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Résumé
Les caractères de l’armature des trompes de Sphyriocephalus 

alberti Guiart 1935 montrent que cette espèce est identique à 
Sphyriocephalus viridis (Wagener 1854). En outre, la disposition 
des crochets rappelle curieusement celle du type hétéracanthe.

Summary
The characteristic features of the proboscides of Sphyriocepha­

lus alberti Guiart 1935 indicate that this species is identical with 
Sphyriocephalus viridis (Wagener 1854). It is also noted that the 
distribution of the hooks resembles the heteracanth type.
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L’étude des Cestodes Tétrarhynques (ordre des Trypanorhyncha Diesing 1863) de 
la collection du Musée Océanographique de Monaco fut entreprise et menée à bien 
par le professeur J. Guiart (1935). Cependant, ce dernier basa ses déterminations 
d’espèces essentiellement sur la morphologie externe et les dimensions des parasites ; 
or, ces caractères sont extrêmement variables à l’intérieur de chaque espèce de Ces­
todes, selon l’état de contraction, le mode de conservation, etc...

Aussi, la validité de certaines espèces nouvellement décrites par Guiart fut-elle 
parfois mise en doute. Cela se produisit notamment pour le Sphyriocephalus alberti, 
récolté à l’état de postlarve, en vingt exemplaires, chez un Centroscymnus coelolepis 
Bocage et Capello capturé au large de la Corse, la question se posant de la validité 
de l’espèce ou au contraire de son identité avec Sphyriocephalus viridis (Wagener 
1854) (cf. Dollfus 1942 et 1967, Yamaguti 1959).

C’est pourquoi nous avons jugé intéressant de reprendre l’examen des exemplaires 
mêmes de S. alberti étudiés par Guiart, pour essayer soit de confirmer cette identité 
avec S. viridis, soit au contraire d’observer de nouveaux caractères spécifiques.

I. — Morphologie générale.

a) Mensurations.
Les vers, récoltés depuis près de 70 ans, sont extrêmement rétractés ; on constate 

d’ailleurs que leur longueur totale est comprise entre 4,5 et 5,5 mm, alors que Guiart 
indiquait en 1935 une longueur moyenne de 9 mm.

C’est pourquoi il a paru inutile de relever les dimensions actuelles de ces post­
larves. Seules seront indiquées par la suite les mensurations des trompes et de leurs 
crochets ; pour le reste, il est préférable de se reporter aux chiffres de Guiart, en 
tenant compte du fait que les termes « tête » et « corps » correspondent vraisembla­
blement, non pas à scolex et appendix, mais respectivement à pars bothridialis, et 
à reste du scolex plus appendix.

On peut simplement indiquer les proportions des diverses parties d’une postlarve, 
en prenant pour unité sa longueur totale :

scolex 0,63
pars vaginalis 0,44 (dont pars bothridialis 0,40). 
pars bulbosa 0,19

appendix 0,37

On en déduit que le rapport Longueur de la pars bothridialis : Longueur totale 
du scolex est d’environ 1 : 1,57.

b) Les bothridies.
Les deux bothridies, à paroi épaisse, sont limitées latéralement et postérieurement 

par une profonde incisure.
Dans leur cavité, on n’observe pas le pli médian longitudinal souvent signalé 

dans le genre Sphyriocephalus.
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c) Les gaines.
Dans leur portion antérieure, les gaines, presque contiguës, suivent un trajet à 

peu près rectiligne à proximité du plan sagittal. Elles présentent ensuite une double 
incurvation en S, si bien qu’à leur jonction avec les bulbes, les deux gaines d’une 
même face sont très éloignées l’une de l’autre. Cette disposition est tout à fait compa­
rable à celle observée chez les autres Sphyriocephalus.

d) Les bulbes.
Les bulbes, d’aspect trapu, mais souvent déformés, paraissent le plus souvent 

orientés transversalement ou obliquement par rapport à l’axe du corps ; comme l’indi­
quaient les proportions signalées précédemment, ils sont en totalité postérieurs à la 
pars bolhridialis.

II. — Les trompes et leur armature.

a) Caractères généraux et dimensions.
Aucun exemplaire ne portait de trompes totalement évaginées.
Chaque trompe a une forme subcylindrique, mais son diamètre diminue progres­

sivement lorsqu’on s’éloigne de la base, alors que les dimensions des crochets aug­
mentent ; on n’observe pas de renflement distinct en région basale.

Exemples de dimensions de trompes (en millimètres) :

— Longueur :

partie partie totalévaginée non évaginée

1,91 1,25 3,16
2,27 0,90 3,17
1,47 2,02 3,49
1,93 1,55 3,48

— Diamètre :
crochets crochets

non compris inclus

en région basale ......... ...............  0,205 à 0,320 0,220 à 0,340
au sommet de la portion évaginée 0,160 à 0,190 0,235 à 0,285

Ces dimensions sont comparables à celles indiquées par P intner  (1913) pour 
S. viridis.

b) Armature des trompes.
L’observation attentive de la disposition et de la morphologie des crochets de 

S. alberti s’est révélée extrêmement intéressante ; seule a pu être étudiée l’armature 
des portions évaginées.
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Il est difficile de préciser le nombre de files longitudinales de crochets, ce nombre 
diminuant progressivement tout au long de chaque trompe, comme chez S. dollfusi 
Bussiéras et Aldrin 1968 ; notons seulement que vers le trentième crochet d’une file 
longitudinale, on compte 21 files.

1. — Partie basale (fig. 1 et 2).
A la base de chaque trompe, on observe des crochets relativement longs et grêles, 

plus nombreux et plus développés sur le côté interne.
Ces éléments font rapidement place, presque sans transition, à un ensemble de 

crochets plus petits, disposés régulièrement en quinconces très serrés. On constate à 
ce niveau que les bases d’implantation des crochets de la face antibothridiale, vues de 
face (fig. 2 et 3) ont une forme très caractéristique, avec les côtés à double incurva­
tion, l’extrémité proximale large et légèrement concave, l’extrémité distale étroite 
et légèrement convexe. Toutes ces bases d’implantation sont très rapprochées les unes 
des autres, l’ensemble dessinant une sorte de mosaïque.

Sur la face bothridiale, la forme des crochets est moins typique, et leurs bases 
d’implantation sont moins rapprochées.

2. — Partie métabasale.
Au-delà de la portion basale de chaque trompe, les dimensions et l’espacement 

des crochets augmentent, les bases d’implantation sur la face bothridiale perdent 
leur forme caractéristique ; ces modifications se font rapidement, mais de façon 
progressive.

La disposition des crochets à ce niveau paraît encore homéacanthe, en quinconces 
réguliers, bien que sur la face bothridiale on remarque un certain regroupement en 
rangées obliques s’élevant vers le côté externe.

3. — Partie distale.
Cette portion n’a pu être observée qu’incomplètement, puisqu’aucune trompe 

n’était totalement évaginée ; il a cependant été possible de faire diverses constatations 
concernant la disposition et les dimensions des crochets.

• Disposition des crochets.
On observe une disparition de la disposition homéacanthe. L’examen d’une 

trompe vue par une de ses faces donne l’impression que les quinconces de la partie 
métabasale font place à des spires régulières ; mais l’observation de la face opposée 
de la même trompe, vue par transparence (fig. 4), montre qu’il s’agit en réalité de 
demi-spires, partant du milieu du côté interne pour s’élever sur chaque face et aboutir 
au milieu du côté externe.

D’ailleurs, l’observation du côté externe d’une trompe (fig. 5) montre bien les 
chevrons que dessinent les demi-spires de crochets à leur extrémité.

On doit donc admettre que la disposition des crochets de S. alberti se rapproche 
très nettement du type hétéracanthe, bien que ce caractère soit moins visible vers la 
base des trompes à cause sans doute du moindre espacement des crochets.



Fig. 3. — Crochet de la face 
antibothridiale d’une trompe, 
partie basale, vu de face ; no­
ter la forme caractéristique 

de la base d’implantation

Fig. 4. — Emplacement des 
bases d’implantation des cro­
chets de la partie distale 
d’une trompe gauche ; en 
traits pleins, crochets de la 
face antibothridiale ; en 
pointillés, crochets de la face 
bothridiale, vus par transpa­
rence. Remarquer sur les 
deux faces la disposition des 
rangées obliques, ascendantes 
vers la droite, c’est-à-dire vers 

le côté externe

Fig. 5. — Extrémité distale de la portion évaginée 
d’une trompe gauche, vue par son côté externe ; 
on observe à ce niveau la terminaison des demi- 
spires ascendantes de chaque face, donnant une 

disposition d’ensemble en chevrons

Fig. 6. — Schéma de l’extrémité antérieure d’un 
scolex, avec l’émergence des deux trompes à l'in­
térieur de la bothridie ; les flèches indiquent l’em­

placement du côté externe sur chaque trompe
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Cette disposition en chevrons permet, par analogie avec ce que l'on observe chez 
d’autres Tétrarhynques, de localiser avec précision le milieu du côté externe ; on 
constate alors que l’orientation des trompes de S. alberti est un peu particulière 
(fig. 6), l’examen d’un scolex en vue latérale par exemple permettant de voir beaucoup 
plus la face antibothridiale que le côté externe des trompes.

• Dimensions des crochets.
Les crochets de S. alberti, à un niveau donné, sont tous très semblables avec 

cependant certaines différences de dimensions, les crochets de la face bothridiale 
étant légèrement plus volumineux que les autres.

Dimensions (en microns), mesurées vers le trentième crochet des files longi­
tudinales :

Longueurs

de la pointe 
au talon 
antérieur

de la pointe 
au talon 

postérieur
de la base 

d’implantation

1
Crochet du cô-

Trompe vue par 
sa face antibo-

té interne . .. 89 54 72

thridiale : Crochet du cô­
té externe . . . 75 42 50

Crochet de la 
face antibo-

Trompe vue par thridiale . . . . 84 50 55
son côté externe Crochet de la 

face bothridia­
le .................... 98 54 65

III. — Discussion.

a) P roblème de la validité de l’espèce Sphyriocephalus alberti Guiart 1935.
L’appartenance au genre Sphyriocephalus des parasites objets de cette étude ne 

fait aucun doute, comme le montrent :
— l’état de postlarve des vers au moment de leur récolte ;
— la disposition des trompes, sortant de la cavité même des bothridies.
Parmi les Sphyriocephalus connus, S. alberti rappelle S. viridis par la profonde 

incisure bordant chaque bothridie, et par la situation de la pars bulbosa, totalement 
postérieure à la pars bothridialis. De même, le rapport longueur de la pars bothri- 
dialis : longueur totale du scolex, soit 1 : 1,57, est très voisin de celui indiqué par 
Pintner (1930) pour S. viridis, soit 1 : 1,7.

Par contre, S. alberti présente une armature des trompes tout à fait remarquable 
dans sa partie basale, avec, à ce niveau, des crochets nettement différents sur les deux
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faces. Il faut retenir plus particulièrement l’aspect « en mosaïque » des bases 
d’implantation des petits crochets de la face antibothridiale.

Ces détails, jamais signalés semble-t-il dans les autres espèces, paraîtraient devoir 
caractériser nettement l’espèce 5. alberti Guiart 1935 ; mais, ayant eu la possibilité 
d’examiner le scolex d’un S. viridis adulte, provenant de l’estomac d’un Dalatias 
lichia (Bonnaterre) capturé au large de Castiglione (Algérie), nous pûmes observer des 
trompes très faiblement évaginées, mais présentant indiscutablement le même type 
d'armature, et en particulier les mêmes petits crochets en mosaïque.

Cette similtude nous conduit à admettre que S. alberti Guiart 1935 est en réalité 
synonyme de S. viridis (Wagener 1854).

b) P roblème de la disposition  hétéracanthe des crochets dans la partie distale 
des trompes.

La constatation d’une disposition non strictement homéacanthe des crochets sut 
la partie distale des trompes conduit à se demander s’il s’agit d’un caractère propre 
à S. viridis (=  S. alberti), ou au contraire susceptible d’être retrouvé dans des espèces 
voisines.

Or, si l’on prend la description de l’armature des trompes de S. dollfusi Bussié- 
ras et Aldrin 1968, on retrouve la mention d’un plan de symétrie passant par ce qui 
était appelé la face bothridiale de chaque trompe, mais qu’il convient peut-être de 
considérer comme son côté externe, par analogie ici encore avec la disposition observée 
sur les Hétéracanthes authentiques.

Il serait donc très intéressant de reprendre de ce point de vue l’examen des 
trompes de l’ensemble des espèces du genre Sphyriocephalus et du genre voisin Hepa- 
toxylon.
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